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Au cours des der nières dé cen nies, l’his toire du foot ball est de ve nue
un champ de re cherche à part en tière dans plu sieurs uni ver si tés eu‐
ro péennes, sus ci tant nombre de tra vaux scien ti fiques, qu’il s’agisse de
thèses, d’ar ticles ou d’ou vrages. En re vanche, en Bel gique, force est
de consta ter que le bal lon rond de meure le pa rent pauvre de l’his to ‐
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rio gra phie. Certes, l’his toire du foot ball est abor dée par des études
por tant sur l’Eu rope ou l’Afrique du foot ball mais de ma nière par tielle
et très ponc tuelle 1. De même, elle a pu faire l’objet de mé moires de
mas ter mais pas en core d’une thèse ou d’une étude de syn thèse.
Quelques rares tra vaux sur l’his toire du sport à An vers 2 ou ar ticles
peinent à com bler ce vide his to rio gra phique 3. Le constat est d’au tant
plus pa ra doxal que, contrai re ment à d’autres pays, où elles res tent
en core à in ven ter, les ar chives du foot ball y sont plé tho riques et per‐ 
mettent d’ap pré hen der les trans for ma tions po li tiques, so ciales et
éco no miques qu’a connues la Bel gique aux XIX  et XX  siècles tout en
contri buant à une meilleure connais sance de l’his toire du foot ball eu‐ 
ro péen 4.

e e

Les ar chives d’État : un gi se ment
in soup çon né de sources pour
l’his toire du foot ball
En 2008, la revue Ar chives et bi blio thèques de Bel gique 5 consa crait un
nu mé ro spé cial aux ar chives du sport sous la di rec tion de Ro lande
De poor tere, Thier ry Del plancq et Marc Li bert. S’ins cri vant dans une
pers pec tive com pa ra tive, avec des contri bu tions sur la si tua tion aux
Pays- Bas, en France et dans les grandes or ga ni sa tions in ter na tio nales
comme le Co mi té in ter na tio nal olym pique (CIO), cette pu bli ca tion
pro po sait un état des lieux de la conser va tion des ar chives «  spor‐ 
tives  » en Bel gique à tra vers l’exemple des fonds de clubs de dif fé‐ 
rentes dis ci plines, de com munes ou en core, plus ori gi nales, de la té‐ 
lé vi sion fla mande. Les au teurs re le vaient la contra dic tion entre l’im‐ 
por tance du sport au jourd’hui et le faible et/ou tar dif in té rêt des
pou voirs pu blics et des ins ti tu tions pour leur pa tri moine « spor tif ».
La plu part d’entre eux sou li gnaient éga le ment la fra gi li té des ar‐ 
chives, dont la conser va tion dé pend en core trop sou vent de l’im pli ca‐ 
tion et de la sen si bi li sa tion d’un sup por ter ou d’un di ri geant. Dans le
même temps, la pu bli ca tion sus men tion née rap pe lait, à par tir de
l’exemple de l’Union Saint- Gilloise et des as so cia tions tour nai siennes,
que les ar chives de cer tains clubs de foot ball avaient été pré ser vées,
no tam ment celles re la tives aux or ganes de ges tion que sont le co mi té
exé cu tif et les as sem blées gé né rales, et donc qu’elles exis taient bien.
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L’écri ture d’une his toire du bal lon rond, ou du moins de cer tains de
ses as pects, était donc pos sible. Ce qui fut confir mé un an plus tard
par le ver se ment par l’Union royale belge des so cié tés de football- 
association (URBS FA) de ses prin ci paux do cu ments aux Ar chives Gé‐ 
né rales du Royaume (AGR). Les plus in té res sants et les plus an ciens
sont sans conteste les fiches de joueurs (1910-1984), les dos siers
d’adhé sion de clubs sur nu mé ro de ma tri cule (1910-2000) et les
procès- verbaux du co mi té exé cu tif (1928-2007). Ces der niers rendent
compte de l’ac ti vi té heb do ma daire ou men suelle des plus hautes ins‐ 
tances de la fé dé ra tion et abordent tous les su jets : fi nances, pu bli ci‐ 
té, sta tut et trans fert des joueurs, re la tions avec les autres fé dé ra‐ 
tions spor tives na tio nales ainsi qu’avec les mé dias, com pé ti tions na‐ 
tio nales et in ter na tio nales, équipes na tio nales belges, for ma tion des
joueurs, tech niques et tac tiques de jeu, ac ti vi té des co mi tés pro vin‐ 
ciaux. De fait, l’en semble de ces ar chives per mettent d’avoir une vue
d’en semble sur l’évo lu tion de la pra tique de puis la veille de la Pre‐ 
mière Guerre mon diale jusqu’aux an nées 2000. D’autres do cu ments
plus ré cents per mettent d’éva luer le tra vail de dif fé rents or ganes de
ges tion à par tir des an nées 1970, no tam ment des com mis sions sui‐ 
vantes : co di fi ca tion, en quête, se cré taires, ju ri dique. Ils sont com plé‐ 
tés par des dos siers re la tifs à l’ar bi trage, au foot ball fé mi nin et au
foot ball en salle ainsi que des vi déos et des pho tos de matchs dont les
dates ex trêmes sont 1920-2000. Les Ar chives Gé né rales du Royaume
comptent plu sieurs autres fonds évo quant le foot ball. On se conten‐ 
te ra ici de si gna ler quelques pistes. Il est pos sible par exemple de re‐ 
trou ver des traces du bal lon rond dans les ar chives des deux conflits
mon diaux, plus pré ci sé ment dans celles des consu lats et am bas sades
de Bel gique en Amé rique du Nord mais aussi dans les fonds d’en tre‐ 
prises comme ceux du plus im por tant groupe si dé rur gique belge, Co‐ 
cke rill Sambre, qui avait son siège à Se raing. Les fonds des ca bi nets
mi nis té riels du Pre mier mi nistre Hu bert Pier lot à Londres
contiennent quant à eux des cor res pon dances et des notes sur l’or ga‐ 
ni sa tion de ren contres des Diables rouges mi li taires en An gle terre,
no tam ment contre les Pays- Bas, pen dant la Se conde Guerre mon‐ 
diale. Les dos siers de la po lice des étran gers du mi nis tère de la jus tice
per mettent aussi d’ap pro cher l’his toire du foot ball puis qu’ils
contiennent des rap ports sur des firmes an glaises et écos saises de
concours de pro nos tics ayant ins tal lé des fi liales à Bruxelles au cours
de l’entre- deux-guerres.
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Les ar chives de la ville de
Bruxelles et le foot ball, du local à
l’in ter na tio nal
Les ar chives com mu nales pro posent aussi aux cher cheurs nombre
d’ar chives his to riques in té res santes. Nous pren drons ici l’exemple de
celles conser vées par la ville de Bruxelles. Au- delà du fonds « Fau con‐ 
nier », dont la sec tion 77 contient des af fiches re la tives à des évé ne‐ 
ments foot bal lis tiques, no tam ment une assez rare concer nant le
foot ball fé mi nin dans les an nées 1920, il est pos sible de trou ver plu‐ 
sieurs dos siers sur l’his toire du sport et du bal lon rond en par ti cu lier.
De Charles Buls à Pierre Van Hal te ren, les bourg mestres et leur ca bi‐ 
net ont en tre te nu des liens étroits avec le monde spor tif. Le dos sier
lais sé par Lu cien Co ore mans est par ti cu liè re ment in té res sant puis‐ 
qu’on y trouve des traces de son pas sage à l’éche vi nat des sports
avant qu’il ne de vienne bourg mestre de la ville en 1956. Ainsi peut- on
consul ter des dos siers sur les de mandes de sub sides, de re con nais‐ 
sances d’as so cia tions et de ma ni fes ta tions foot bal lis tiques, sur les in‐ 
fra struc tures spor tives, no tam ment le stade du Hey sel. Il est pos sible
d’en sa voir plus sur les re cettes et dé penses gé né rées par dif fé rents
évé ne ments liés au foot ball. On pren dra ici l’exemple d’une note du
29  juin 1966 de la di rec tion de l’as sis tance pu blique, des œuvres so‐ 
ciales et des sports adres sée au bourg mestre Co or mans et qui ré ca pi‐ 
tule les re cettes per çues par la ville en mai et juin 1966 lors de la fi‐ 
nale de la Coupe d’Eu rope des clubs cham pions, de la ren contre
Belgique- URSS et de la fi nale de la Coupe de Bel gique Anderlecht- 
Standard. De même, ces ar chives per mettent de connaître les
membres et l’or ga ni sa tion des as so cia tions de foot ball. Le 31 oc tobre
1938, la Royale Union Spor tive de Lae ken, fon dée en 1907 et qui pos‐ 
sède, comme de nom breux clubs, son siège so cial dans un débit de
bois son, sol li cite Adolphe Max pour qu’il en oc cupe la pré si dence
d’hon neur. Une note de ren sei gne ment est alors ré di gée à l’at ten tion
de ce bourg mestre li bé ral de Bruxelles lui in di quant que ce cercle
spor tif compte 400  membres et plu sieurs groupes of fi ciels de sup‐ 
por ters. La note pré cise aussi que le co mi té di ri geant est com po sé de
deux re pré sen tants de com merce, un gé rant de banque, un em ployé
de la so cié té na tio nale des che mins de fer, deux em ployés de
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banques, deux em ployés com mu naux, un ca ba re tier et un ou vrier
gar nis seur et qu’ils sont tous de ten dance li bé rale.

La ville de Bruxelles a conser vé les ar chives des dif fé rentes di rec tions
et ser vices qui ont été en charge de gérer le sport et donc le foot ball.
Dans cette pers pec tive, les fonds de l’ins truc tion pu blique puis, à par‐ 
tir de 1945, de la di rec tion des œuvres so ciales sont éga le ment très
riches. Les in ven taires de la di rec tion culture, en charge du sport à
par tir de 1962, laissent en tre voir des re cherches fé condes tout
comme les rap ports de po lice pro duits pen dant la Se conde Guerre
mon diale et après 1955. Ces fonds sont com plé tés par des pu bli ca‐ 
tions d’as so cia tions af fi liées à l’URBS FA et per mettent, par exemple,
de re cons ti tuer cer tains ré seaux d’in dus triels et d’hommes po li tiques
im pli qués à di vers de grés dans l’uni vers du bal lon rond. Les ar chives
de la ville conservent par exemple le compte rendu de l’as sem blée gé‐ 
né rale du 17  juillet 1935 de l’as so cia tion spor tive du com merce et de
l’in dus trie. Ce grou pe ment cor po ra tif réunis sait plu sieurs en tre prises
du sec teur in dus triel, du groupe Em pain aux éta blis se ments Gos set
de Mo len beek, spé cia li sés dans la pro duc tion de ci ga rettes, en pas‐ 
sant par les so cié tés Shell et Sie mens. Placé sous le pa tro nage
d’Adolphe Max, le co mi té est com po sé de per son na li tés ap par te nant à
la sphère éco no mique et po li tique de la ca pi tale et de ten dance ex‐ 
clu si ve ment li bé rale parmi les quels Mar cel Wiel mans, membre du
conseil d’ad mi nis tra tion de la bras se rie épo nyme, Jean Mei ser, bourg‐ 
mestre de Schaer beek ou en core Os cart Bos saert, an cien joueur et
di ri geant du Da ring et bourg mestre de Koe kel berg. Les comptes de
pro fits et de pertes pré sen tés lors de l’as sem blée gé né rale per‐ 
mettent d’avoir une idée des mon tants que re pré sentent l’ins crip tion
de joueurs, les amendes, les do na tions ainsi que des frais liés à l’ad mi‐ 
nis tra tion du club, à l’achat de ma té riel ou en core à l’or ga ni sa tion de
tour nois. Enfin et sur tout, les ar chives com mu nales de Bruxelles ont
hé ri té des ar chives du Co mi té Olym pique Belge (COB), fondé en 1906
et de ve nu plus tard Co mi té In ter fé dé ral Belge (COIB). Certes, ce
fonds de 74 mètres li néaires se trouve « en dépôt » aux ar chives de la
ville, c’est- à-dire qu’il né ces site une au to ri sa tion préa lable du COIB.
Mais en rai son des liens in ces tueux qu’ont en tre te nus pen dant plus
d’un demi- siècle cette or ga ni sa tion et la fé dé ra tion de foot ball ainsi
que de la place oc cu pée par ce sport dans le mou ve ment olym pique
belge et in ter na tio nal, il pour rait s’avé rer utile pour celle ou celui qui
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sou hai te rait tra vailler sur l’his toire du bal lon rond en Bel gique. En
effet, le COB et l’URBS FA ont par ta gé le même pré sident, à sa voir le
baron de La ve leye, qui resta à la tête des deux ins ti tu tions jusqu’en
1924 ainsi que le même se cré taire gé né ral, l’An ver sois Al fred Ver dyck.
De même, Ro dolphe Seel drayers, pré sident de l’Union royale belge de
foot ball de 1929 à 1937, est de ve nu pré sident du COB au len de main de
la Se conde Guerre mon diale. Cette mise sous tu telle du Co mi té olym‐ 
pique belge par l’URBS FA se ren for ça avec les Jeux olym piques d’An‐ 
vers de 1920. Non seule ment le foot ball re pré sen ta près de 25 % des
re cettes to tales de la ma ni fes ta tion, mais ce fut éga le ment l’union
belge qui com bla le dé fi cit de 620 000 francs belges (FB) en re gis tré
par le COB. Aussi, les do cu ments du co mi té exé cu tif, qu’il s’agisse des
cor res pon dances, cir cu laires, cou pures de presse ainsi que des rap‐ 
ports d’ac ti vi té et de par ti ci pa tions belges aux Jeux olym piques de‐ 
puis 1924, per mettent d’éclai rer l’his toire du foot ball. Il en est de
même des dos siers sur les re la tions avec les pou voirs pu blics, les
autres co mi tés na tio naux olym piques, les sta tuts du co mi té congo lais
ou en core les re la tions avec les mé dias et les spon sors.

Le foot ball au tra vail ou les ar ‐
chives d’en tre prise
Les ar chives pri vées, c’est- à-dire celles qui sont conser vées par des
per sonnes, des as so cia tions ou en core des en tre prises, offrent éga le‐ 
ment des pers pec tives sti mu lantes pour la re cherche sur l’his toire du
foot ball. Nous pren drons ici le cas des ar chives d’en tre prises. Au
début du XX siècle, plu sieurs com pa gnies des sec teurs de l’in dus trie
ou des ser vices, pri vées comme pu bliques, en cou ra gèrent la créa tion
de club de sport pour le per son nel. Cela ré pon dait à un double, voire
un triple ob jec tif : don ner une image po si tive de l’en tre prise, ren for‐ 
cer la co hé sion so ciale au sein de l’en tre prise tout en per met tant aux
sa la riés de se dé las ser phy si que ment et d’avoir une meilleure hy giène
de vie, no tam ment dans le mi lieu des em ployés de bu reau sou vent
confi nés à une vie sé den taire. Cer tains de ces fonds d’ar chives d’en‐ 
tre prise se trouvent, on l’a vu, aux AGR ou aux ar chives de la ville de
Bruxelles. Mais les en tre prises elles- mêmes ont conser vé plu sieurs
traces de leurs ac ti vi tés spor tives et foot bal lis tiques. Les ar chives de
BNP Pa ri bas For tis té moignent du pa tri moine spor tif de cette banque
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et de ses an cêtres dans le monde du sport. Parmi les do cu ments
conser vés, on compte le fonds re la tif au Royal Cercle spor tif de la
Caisse Gé né rale d’Épargne et de Re traite (CGER) entre 1911 et 1990. Il
est ainsi pos sible d’en sa voir da van tage sur le bud get du club, les sub‐ 
sides reçus par la di rec tion, les membres, les ef fec tifs, les par ti ci pa‐ 
tions aux cham pion nats, par fois in ter na tio naux, le coût de la pra tique
spor tive et des ins tal la tions 6. Ces ar chives évoquent les sa la riés de la
CGER qui ont réa li sé des per for mances spor tives de haut ni veau
comme Ar mand Van de Ker khove, qui a joué en équipe na tio nale de
foot ball. On peut re trou ver éga le ment des té moi gnages d’autres sa la‐ 
riés, in ter viewés sur leur pra tique et la phi lo so phie spor tive du club.
Enfin, des dos siers consa crés aux tour nois in ter ser vices, sou vent ré‐ 
com pen sés par un an cien di ri geant, ou à des thé ma tiques telles que
la femme et le foot ball sont éga le ment ac ces sibles 7. Il est pos sible de
consul ter Caisse Écho, jour nal in terne de la CGER, qui évoque aussi
l’ac ti vi té du Cercle spor tif et des dif fé rents groupes d’agence à par tir
de 1966. Mais les in ter ac tions entre foot ball et en tre prise ne se li‐ 
mitent pas au seul pa ter na lisme so cial. La Gé né rale de Banque, autre
an cêtre de BNP Pa ri bas For tis, a éga le ment été très dy na mique dans
le do maine du spon so ring. Elle sou tient fi nan ciè re ment l’équipe d’An‐ 
der lecht, dont un exem plaire du pre mier contrat a été conser vé.
Jusqu’aux dé buts des an nées 1980, le maillot « Mauve et Blanc » por‐ 
tait la marque de l’en tre prise bras si cole du pré sident Constant Van
den Stock, Belle- Vue. À par tir de 1981, il ar bore l’iden ti té vi suelle de la
So cié té Gé né rale de Bel gique pour 12 mil lions de FB par an. Des ta‐ 
bleaux ré ca pi tu la tifs pré sentent éga le ment la lo ca tion de «  bu si ness
seat » par les banques pour des ren contres de foot ball du FC Ma lines
ou en core des études per mettent d’éva luer l’im pact du spon so ring
spor tif 8. Enfin, un fonds pho to gra phique est éga le ment à dis po si tion
des cher cheurs 9.

Un in con tour nable : la presse gé ‐
né ra liste et spor tive
L’en semble de ces ar chives pa piers, so nores, au dio vi suelles et pho to‐ 
gra phiques pour raient être com plé tées par la presse spor tive et d’in‐ 
for ma tion. Dès 1900, l’an cêtre de la fé dé ra tion belge de foot ball,
l’Union belge des so cié tés de sports ath lé tiques, s’était doté d’un or ‐
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gane of fi ciel in ti tu lé La Vie Spor tive dont la col lec tion com plète a été
conser vée sur mi cro films par la bi blio thèque royale de Bel gique. Il
s’agit d’une pu bli ca tion fon dée à la fin du XIX siècle par Gus tave Pel‐ 
grims, pion nier du mou ve ment spor tif au sein du monde uni ver si‐ 
taire, et qui s’af fir ma ra pi de ment comme le prin ci pal heb do ma daire
d’in for ma tion pour les sports men étu diants. Lorsque, en 1912, le foot‐ 
ball gagna son au to no mie, par la trans for ma tion de l’Union en Union
belge des so cié tés de foot ball as so cia tion (UBSFA) 10, cette der nière
prit en charge son édi tion. Aussi y trouve- t-on re pro duit les prin ci‐ 
paux dé bats qui tra ver sèrent le foot ball belge, comme la ques tion du
foot ball fé mi nin, des concours de pro nos tics, des tac tiques de jeu ou
en core de la for ma tion. L’heb do ma daire, de ve nu au cours des an nées
1930 bi- hebdomadaire, ac cueille aussi la plume de jour na listes qui
rendent compte des ren contres de dif fé rentes di vi sions, des rè gle‐ 
ments ainsi que des re la tions in ter na tio nales en tre te nues par l’URBS‐ 
FA et les clubs belges. Suc cé dant à Vélo- Sports en 1924, fondé quelque
treize an nées plus tôt par Alban Col li gnon, Les Sports consti tuent une
source im por tante pour ques tion ner et écrire l’his toire du foot ball en
Bel gique. Le jour nal est par ti cu liè re ment in té res sant car il donne un
autre point de vue que La Vie Spor tive sur la po li tique fé dé rale. De
même, il rend compte de l’ac tua li té des com pé ti tions mais aussi des
prin ci paux en jeux du bal lon rond. La presse spor tive étran gère, no‐ 
tam ment fran çaise et al le mande, pour rait se ré vé ler per ti nente pour
en vi sa ger l’image du foot ball belge à l’étran ger et la place qu’il oc cupe
en Eu rope. L’Auto, France Foot ball, Mi roir du Foot ball ou en core Der
Ki cker évoquent ré gu liè re ment les clubs ou l’équipe na tio nale, no tam‐ 
ment par le tru che ment de cor res pon dants au toch tones comme
Roger de Somer. La presse d’in for ma tion ne doit pas être non plus
né gli gée, no tam ment parce que, re marque qui peut sem bler tri viale,
elle est orien tée idéo lo gi que ment. La Der nière Heure, qui ra che ta Les
Sports en 1977, ne par ta geait pas la même concep tion du foot ball et de
son évo lu tion que le jour nal Le Peuple, dont la consul ta tion per met‐ 
trait de mieux connaître l’aver sion d’une frac tion du Parti ou vrier
belge (POB) pour le sport de com pé ti tion et no tam ment le bal lon
rond. Les pu bli ca tions plus ponc tuelles tels les vade- mecum sur l’ar‐ 
bi trage ou en core les ro mans comme celui de Mau rice Ca rême, in ti‐ 
tu lé Le  Mar tyre d’un sup por ter, pu blié en 1928 à la Re nais sance du
Livre, ne doivent pas être né gli gés. Ce der nier, poète et homme de
lettres, avait contrac té le virus du foot ball par son père et as sis ta à la
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Fi gure n°1 : Cou ver ture du livre de l’ar bitre John Lan ge nus, Nos joyeux foot bal- 

leurs, Gand, Snoeck- Ducaju, 1945.

mon tée en puis sance du mou ve ment du sup por té risme de puis la fe‐ 
nêtre de sa mai son d’An der lecht, si tuée à quelques en ca blures du
parc As trid. Des té moi gnages pour raient aussi être pré cieux tels les
ou vrages de l’ar bitre in ter na tio nal belge John Lan ge nus qui pu blia
pen dant la Se conde Guerre mon diale En sif flant par le monde : sou ve‐ 
nirs et im pres sions de voyages d’un ar bitre de foot ball ainsi que Nos
joyeux foot bal leurs, tous deux édi tés par Snoeck- Ducaju à Gand en
1942 pour le pre mier, 1945 pour le se cond.
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Le foot ball belge, une his toire so ‐
ciale
Née dans les pu blic schools bri tan niques dans la se conde moi tié du
XIX  siècle, la pra tique du bal lon rond s’est ra pi de ment dif fu sée sur le
reste du conti nent eu ro péen pour de ve nir le sport le plus po pu laire
dans de nom breux pays et, par là même, un phé no mène so cial, po li‐ 
tique et éco no mique, à la fois té moin et ac teur de l’his toire des so cié‐ 
tés eu ro péennes. En Bel gique, le jeu est at tes té dès les an nées 1880.
Le pro ces sus d’im plan ta tion est par tiel le ment connu : le foot ball s’est
dé ve lop pé dans les bas sins et villes in dus triels du pays mais aussi au
sein des col lèges et uni ver si tés, soit par l’in ter mé diaire d’étu diants et
de tra vailleurs bri tan niques ou alors de jeunes belges ayant pra ti qué
le jeu pen dant leurs études en Grande- Bretagne. Aussi fut- il, à ses
dé buts, une manie de bour geois et d’aris to crates. Les classes su pé‐ 
rieures y voyaient là un moyen de se dis tin guer so cia le ment. Puis,
pro gres si ve ment, le foot ball a amor cé sa des cente vers les couches
plus mo destes de la so cié té, et ce bien avant 1914. Il convien drait ici
de ques tion ner cette ra pide dé mo cra ti sa tion. La po li tique pa ter na‐ 
liste dé ve lop pée par cer taines en tre prises, étran gères comme belges,
ainsi que la mise en place de lois so ciales ont joué un rôle qui reste à
éva luer. Mais le mi mé tisme des classes ou vrières et moyennes, tou‐ 
jours promptes à imi ter les ca té go ries su pé rieures de la so cié té, ne
doit pas être né gli gé pour com prendre les dy na miques so ciales en
œuvre au sein de la so cié té belge au temps de la Belle Époque. Une
étude so cio lo gique fine des di ri geants de clubs per met trait sans
aucun doute de dé ga ger quelques ten dances. De même, il se rait in té‐ 
res sant d’ex pli quer les res sorts du dé ve lop pe ment tar dif, voire du
non- développement, du foot ball dans cer taines ré gions. L’en vi ron ne‐ 
ment rural et l’ab sence d’une im por tante in dus trie ne peuvent seuls
ex pli quer la fai blesse quan ti ta tive et qua li ta tive du jeu à Namur et
dans d’autres villes des pro vinces de Namur et du Luxem bourg. Le
dé ve lop pe ment des ré seaux des trans ports et, plus lar ge ment, des
moyens de com mu ni ca tion, de vrait aussi être convo qué.
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L’his toire so ciale du foot ball ren voie aussi à l’amé lio ra tion des condi‐ 
tions de vie des pra ti quants issus des mi lieux po pu laires ainsi qu’au
sta tut du joueur. En effet, l’in ter dic tion du pro fes sion na lisme et du
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ra co lage n’en cou ra geaient pas les jeunes gens de condi tion mo deste à
exer cer une ac ti vi té phy sique qui né ces si tait du temps et qui, en cas
de bles sure lors d’un match do mi ni cal ou à l’oc ca sion d’un dé pla ce‐ 
ment im pli quant plu sieurs jours d’ab sence, pou vait les em pê cher de
se rendre au tra vail, en traî ner un manque à ga gner et, en der nière
ana lyse, am pu ter un bud get déjà li mi té. Dans cer tains pays eu ro‐ 
péens, les di ri geants ont ré pon du à ce di lemme en créant le sta tut du
foot bal leur pro fes sion nel au tour nant des an nées 1920 et 1930, ac cé‐ 
lé rant plus en core la po pu la ri sa tion du jeu. En Bel gique, en re vanche,
le pro fes sion na lisme fut seule ment ac cep té après la Se conde Guerre
mon diale, en plu sieurs étapes. Mais le dé ve lop pe ment des as su rances
contre les ac ci dents in ter ve nus pen dant les matchs de foot ball et qui
im po saient un arrêt de tra vail aux ou vriers et em ployés, la ré gle men‐ 
ta tion des joueurs- cafetiers ou en core la créa tion du sta tut de joueur
in dé pen dant dans l’entre- deux-guerres ont en cou ra gé ou vriers et
em ployés à s’adon ner aux joies du bal lon rond. L’ac cep ta tion par
l’URBS FA de ver ser une com pen sa tion aux joueurs de la sé lec tion na‐ 
tio nale de vant ef fec tuer de longs dé pla ce ments pour dis pu ter des
ren contres ou des tour nois in ter na tio naux fa vo ri sa le mou ve ment.
En 1930, il fut ainsi dé ci dé par le co mi té exé cu tif d’ac cor der 90 % de
leur sa laire aux joueurs ma riés et 75  % aux cé li ba taires s’ils ac cep‐ 
taient de prendre un congé sans solde pour se rendre en Uru guay
afin d’y dis pu ter la pre mière Coupe du monde de foot ball de la FIFA.
Mais il convien drait ici d’ap pro fon dir les connais sances sur ces dif fé‐ 
rents sta tuts et la po li tique menée par les ca ciques du foot ball belge,
en éva luant tant leurs as pects po si tifs que né ga tifs. En effet, le refus
du pro fes sion na lisme a pu faire fuir cer tains ta lents, tel l’at ta quant du
Beer schot, Ray mond Braine, qui quit ta An vers pour re joindre le Spar‐ 
ta de Prague en Tché co slo va quie afin d’y évo luer en qua li té de pro‐ 
fes sion nel. Cela priva les Diables rouges de l’un des meilleurs at ta‐ 
quants belges des an nées 1930. Ces ré flexions sur le sta tut de joueur
pour raient être pro lon gées avec l’in tro duc tion du pro fes sion na lisme.
Il a lar ge ment contri bué à faire évo luer la condi tion so ciale des pra ti‐ 
quants et à am pli fier le phé no mène de ve det ta riat à par tir des an‐ 
nées  1970 et  1980. Enfin, l’his toire so ciale du foot ball se trouve aux
confluents de plu sieurs autres genres his to riques, no tam ment de
l’his toire de l’im mi gra tion ou en core de l’his toire du genre. L’im mi gra‐ 
tion en Bel gique de tra vailleurs ita liens ou, plus tar di ve ment, ma ro‐ 
cains, a pu en cou ra ger la consti tu tion de clubs com mu nau taires. En
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effet, dans un souci de créer un « entre- soi », nombre d’im mi grés se
sont re trou vés au tour des pe louses de foot ball afin de se rap pe ler
leur pays d’ori gine le temps d’un match. Dans le même temps, dans
un souci d’in té gra tion, ils ont pu re joindre les clubs de leur lo ca li té
d’ha bi ta tion ou voi sine. Aussi serait- il in té res sant d’éva luer dans
quelle me sure le foot ball fut un agent de l’in té gra tion des tra vailleurs
étran gers. La si tua tion des joueurs hon grois et leur condi tion de vie
mé ritent une at ten tion par ti cu lière. En effet, après la crise de Bu da‐ 
pest de 1956, plu sieurs foot bal leurs ma gyars ont trou vé re fuge en
Bel gique pour y si gner des li cences, soit comme joueur, soit comme
en traî neur. Dans cette pers pec tive, ils ont bé né fi cié de la so li da ri té de
cer tains clubs et de l’Union belge qui n’ont pas hé si té à faire une en‐ 
torse aux rè gle ments sur les trans ferts. L’his toire du foot ball fé mi nin
en Bel gique est quant à elle mieux connue 11. Le jeu s’est dé ve lop pé à
par tir des an nées 1920 dans les grandes villes du pays, no tam ment
par l’in ter mé diaire des clubs d’en tre prises comme l’In no va tion. Puis
les femmes ont pro gres si ve ment aban don né la pra tique pour se
consa crer à l’ath lé tisme et au basket- ball afin de se trou ver plus en
confor mi té avec les at ten dus so ciaux. La fé dé ra tion de foot ball avait
d’ailleurs condam né la pra tique au début de l’année 1922. Il fal lut at‐ 
tendre la fin des an nées 1960 pour voir les femmes taper à nou veau
dans le bal lon rond, à la fa veur des mou ve ments fé mi nistes, et être
enfin re con nues par l’URBS FA. Ce pen dant, il semble que la mé ta phore
géo lo gique filée par Karen Offen 12 pour rendre compte des dy na‐ 
miques des fé mi nismes, c’est- à-dire ir rup tion, fis sure et contre- 
mouvement, sied mieux à l’évo lu tion du foot ball fé mi nin que celle de
vagues. En effet, au cours des an nées 1930, 1950 et 1960, le co mi té
exé cu tif de l’URBS FA fut obli gé d’in ter ve nir au près de ses membres
af fi liés afin qu’ils ne prêtent pas leur ter rain à des équipes du « sexe
faible », at tes tant donc de l’exis tence d’une pra tique fé mi nine dont on
ne sait pas grand- chose. De même, l’his toire du foot ball fé mi nin de‐ 
puis les an nées 1970 mé ri te rait d’être re vi si tée : ori gines so ciales des
foot bal leuses ou en core re pré sen ta tions so ciales du fé mi nin ou du
mas cu lin consti tuent des pers pec tives de re cherches in té res santes.
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Fi gure n° 2 : L’avant- centre belge Ray mond Braine face au gar dien fran çais René

Llense lors de Belgique- France 15 avril 1935. Le Mi roir des Sports, 16 avril 1935.

Cré dit : BNF/Gal li ca.

Le bal lon rond dans l’his toire de
la consom ma tion outre- 
Quiévrain
La dé mo cra ti sa tion du foot ball de vrait pou voir aussi contri buer à
l’écri ture de l’his toire éco no mique de la Bel gique. Tout d’abord, parce
que jouer au foot ball a tou jours im pli qué la fa bri ca tion de ma té riel,
qu’il s’agisse de maillots, de chaus sures ou en core de bal lons. De
même, l’en tre tien des pe louses né ces site l’in ter ven tion de so cié tés
spé cia li sées, qui mul ti plièrent d’ailleurs les an nonces pu bli ci taires
dans la presse spor tive du début XX  siècle. Sur tout, à par tir de la se‐ 
conde moi tié des an nées 1910, la construc tion et l’en tre tien des
stades, vé ri table ca thé drale du XX  siècle, a convo qué des en tre prises
is sues de dif fé rents sec teurs d’ac ti vi té, du gros œuvre aux tech no lo‐ 
gies de pointe. L’éco no mie de l’équi pe ment du foot ball était sti mu lée
par la crois sance des ef fec tifs de l’URBS FA qui pas sèrent de
700 membres en 1895 à près de 34 000 en 1920 et à 423 000 en 2000.
Cette dé mo cra ti sa tion vaut aussi pour le foot ball en tant que spec‐ 
tacle de masse. Si les pre mières ren contres at ti rèrent au mieux
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quelques cen taines de spec ta teurs por tant le feutre, sym bole de la
bour geoi sie, on as sis ta au cours de l’entre- deux-guerres à une mas si‐ 
fi ca tion de l’as sis tance, cer taines ren contres in ter na tio nales at ti rant
plus de 50 000 spec ta teurs qui por taient, quant à eux, la cas quette,
si gni fiant leur ap par te nance aux classes ou vrières. Or, ces foules
spor tives ont, dès la dé cen nie 1920, consom mé des pro duits di rec te‐ 
ment liés au foot ball : concours de pro nos tics, ma ga zines et fan zines,
sti ckers, pro duits tex tiles. Mais ils ache tèrent éga le ment des pro duits
de consom ma tion cou rante as so ciés au foot ball par la ré clame et la
pu bli ci té : postes de radio puis, à par tir de la Coupe du monde 1958,
té lé vi seurs pour suivre les ex ploits de leurs joueurs fa vo ris, den rées
ali men taires, bois sons et ci ga rettes. Au cours des an nées 1930, lors de
la mi- temps d’un match, telle marque de «  ci biche  » rap pe lait par
exemple que si « l’ar bitre avait les dents blanches, c’est parce qu’il fu‐ 
mait » son pro duit. Les cho co lats Duc d’An vers ex ploi taient les pho‐ 
tos des joueurs de di vi sion d’hon neur. L’in no va tion la plus ori gi nale
vint de la cho co la te rie Junon de Ver viers qui édita des chro mos ar tis‐ 
tiques, re pré sen tant cha cun un joueur de foot ball en tenue de son
club. Ces chro mos se trou vaient dans les bâ tons de cho co lat « Club »
et de vaient être clas sés chaque se maine sur un ta bleau re flé tant le
nou veau clas se ment à la fin de chaque jour née. Le ta bleau en ques‐ 
tion était remis gra tui te ment par la firme Junon contre l’envoi de dix
en ve loppes des bâ tons cho co la tés «  Club  » alors que la col lec tion
com plète, soit 98 chro mos re pré sen tant 7 sé ries de 14 clubs, don nait
droit à des abon ne ments à La Vie Spor tive. L’in té gra tion crois sante
des lo giques de mar ché après la Se conde Guerre mon diale am pli fia
ce phé no mène de mer chan di sing. Le dé ve lop pe ment du tou risme
spor tif pour rait aussi être éva lué. Au début du XX  siècle, nombre de
sup por ters se dé pla çaient déjà à tra vers le pays ou à l’étran ger pour
en cou ra ger leur équipe fa vo rite. À  l’oc ca sion de la Coupe du monde
de foot ball 1938 qui se tint en France par exemple, l’Union belge de
foot ball s’as so cia à la com pa gnie « Wagons- Lits/Cook », si tuée alors
place de Brou ckère à Bruxelles, pour pro po ser cinq for mules de
voyages in cluant les billets de train, l’hé ber ge ment et les repas ainsi
que les trans ferts au stade de Co lombes situé dans la ban lieue pa ri‐ 
sienne. Pour ef fec tuer le dé pla ce ment avec la com pa gnie na tio nale
des che mins de fer en troi sième classe ou deuxième classe et pas ser
trois jours et deux nuits sur place, il en coû tait 295 FB ou 345 FB.
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Le spec tacle spor tif et la consom ma tion étaient su jets à des taxes di‐ 
rectes et in di rectes qui ren traient dans les caisses des com munes et
de l’État. Les clubs et l’Union belge, bé né fi ciant par fois d’une ris‐ 
tourne, payaient un impôt sur les droits d’en trée et la bu vette à l’in té‐ 
rieur des stades. Or, au cours des an nées 1930, on es ti mait que la re‐ 
cette d’une jour née de cham pion nat de 1   di vi sion s’éle vait en
moyenne à 440  000  FB. Mais parmi ces flux fi nan ciers, on de vrait
prendre éga le ment en compte les taxes di rectes et in di rectes sur les
pro duits consom més par les sup por ters et spec ta teurs de foot ball,
comme les postes ra dio pho niques, les té lé vi seurs ou en core les
concours des pro nos tics. Ces der niers, qui rap por tèrent près de
100 000 FB en 1938, étaient d’abord ponc tion nés à hau teur de 4,4 %,
puis de 15 % et enfin de 23 % après la Se conde Guerre mon diale. Cet
as pect fi nan cier pour rait lui aussi faire l’objet d’une re cherche in té‐ 
res sante.

10

re



Des archives pléthoriques en manque d’historiens ? Pour une histoire du football en Belgique

Licence CC BY 4.0

Fi gure n°3 : Pu bli ci té de la so cié té écos saise Strang’s qui, à l’ins tar de nom- 

breuses firmes bri tan niques, tenta de s’im po ser sur le mar ché belge des

concours de pro nos tics, 1956.

Cré dit : col lec tion pri vée Xa vier Breuil.

Le foot ball ou le jeu des iden ti tés
belges
Mais les concours de pro nos tics sur les matchs de foot ball ne re pré‐ 
sen tèrent pas qu’un enjeu fi nan cier. Les 13 et 14  dé cembre 1938, ils
firent l’objet d’un débat à l’As sem blée op po sant com mu nistes, so cia‐ 
listes, li bé raux et ca tho liques, rap pe lant ainsi que l’his toire du bal lon
rond est aussi une his toire po li tique. Il convien drait tout d’abord
d’étu dier les dif fé rentes iden ti tés vé hi cu lées par le foot ball ainsi que
sa ca pa ci té à dif fu ser un sen ti ment d’ap par te nance com mun tant au
ni veau local que na tio nal. Qu’est- ce qui dif fé ren cie les sup por ters du

11

https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/docannexe/image/818/img-3.jpg


Des archives pléthoriques en manque d’historiens ? Pour une histoire du football en Belgique

Licence CC BY 4.0

Da ring de ceux de l’Union Saint- Gilloise ou en core de ceux du White
Star  ? Est- ce que le Zwanze, cette forme d’hu mour gouailleur ty pi‐ 
que ment bruxel lois, fut seule ment per cep tible dans les tra vées du
stade Ma rien de Saint- Gilles ou alors était- il pos sible, quand on était
ori gi naire des Ma rolles et des mi lieux po pu laires, de sup por ter un
club de la ban lieue bour geoise de Bruxelles  ? La ques tion se pose
éga le ment pour les autres villes du pays où exis taient au moins deux
clubs, ca tho lique ou laïc et po pu laire ou bour geois, comme à Liège,
Bruges, An vers ou en core Ver viers. La ca pa ci té de l’équipe na tio nale à
dif fu ser un sen ti ment na tio nal au cours du XX  siècle pour rait aussi
faire l’objet d’une étude 13. Elle se rait une ap proche pos sible d’une his‐ 
toire plus large de la com mu nau ta ri sa tion, ou non, du bal lon rond en
Bel gique. À  titre d’exemple, en fé vrier  1929, le jour nal Vlaan de ren
Gent lança un appel aux joueurs de foot ball na tio na listes « des Pays- 
Bas du Sud ». Quelques mois plus tard, une fé dé ra tion fla mande de
foot ball, la Vlaamsche Voet bal Bond, qui joua un rôle par ti cu lier pen‐ 
dant la Se conde Guerre mon diale, tout comme le fit la Ligue belge de
foot ball ama teur au sud du pays, vit le jour. De ma nière connexe, la
ges tion des lois sur le ré gime lin guis tique est tout aussi in té res sante.
Dès 1931, l’URBS FA prit un train de me sures vi sant à la pa ri té en son
sein. Le se cré taire gé né ral par exemple de vait être bi lingue et la moi‐ 
tié des membres des co mi tés de ju ri dic tion de vait par ler et com‐ 
prendre le néer lan dais. L’or gane of fi ciel de la fé dé ra tion dut dé sor‐ 
mais être pu blié dans les deux langues du pays. Dans un même ordre
d’idée, on pour rait éva luer l’im pact des lois lin guis tiques de 1962-1963
sur l’or ga ni sa tion du foot ball et la ges tion de l’URBS FA.
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Fi gure n° 4 : Bul le tin de paris sur les matchs du foot ball belge édité par la so cié té

écos saise Strang’s, 1956.

Cré dit : col lec tion pri vée Xa vier Breuil.

Le foot ball belge entre Église et
mou ve ment ou vrier
À par tir de 1928, l’Union belge se ré so lut aussi à né go cier avec les fé‐ 
dé ra tions af fi ni taires. Ou tre pas sant les fonc tions tra di tion nelles des
or ga ni sa tions po li tiques, les par tis so cia listes et ca tho liques mirent
cha cun en place une constel la tion d’ins ti tu tions et d’as so cia tions qui
oc cu paient le ter rain so cial. Ces « pi liers » s’af fir mèrent par ti cu liè re‐ 
ment au cours de l’entre- deux-guerres. Le sport, en par ti cu lier le
foot ball, ne fut pas épar gné par cette vo lon té d’en ca dre ment. Les li‐ 
bé raux avaient re non cé, contrai re ment aux deux autres grands par tis,
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à dis po ser d’or ga ni sa tions de masse –  ou alors elles de meu raient
mar gi nales – pour miser sur l’in fluence d’une série de per son na li tés
pré sentes dans les mi lieux fi nan ciers, in tel lec tuels ou en core ad mi‐ 
nis tra tifs de la ca pi tale 14. Mais cela ne si gni fiait pas qu’ils se dés in té‐ 
res saient des af faires spor tives, bien au contraire. Leur ac coin tance
avec le monde du bal lon rond est fla grante. Les pre miers mi nistres
Van Zee land et Jan son se ren dirent au Hey sel à plu sieurs re prises et
mar quèrent leur sou tien à l’URBS FA en dif fé rentes cir cons tances tout
comme le mi nistre des trans ports Marck ou en core le mi nistre d’État
et pré sident du Sénat, Mau rice Lip pens. Ce der nier, très im pli qué
dans le mou ve ment spor tif, en tre te nait des re la tions pri vi lé giées avec
le monde du foot ball et par rai nait cer tains clubs. De son côté,
Adolphe Max en tre tint des re la tions sui vies avec Ro dolphe Seel‐ 
drayers, di ri geant de l’URBS FA et futur pré sident de la FIFA. En effet,
le bourg mestre de Bruxelles en cou ra gea gran de ment les sports. Si la
ville de meu ra par ci mo nieuse quant aux sub sides, son prin ci pal édile
de vint membre d’hon neur de mul tiples as so cia tions spor tives ou leur
ac cor da «  sa pro tec tion  ». Ce sou tien li bé ral au foot ball s’ob serve
aussi, on l’a vu, chez le gé né ral Jean Mei ser, bourg mestre de Schaer‐ 
beek ou en core chez Oscar Bos saert, bourg mestre de Koe ckel berg.
Ce der nier, an cien foot bal leur et ca pi taine de l’équipe na tio nale belge,
fut éga le ment pré sident du Da ring, l’un des meilleurs clubs bruxel lois
de l’entre- deux-guerres. Les li bé raux étaient di rec te ment im pli qués
dans les clubs ou à l’Union belge. Parmi eux, on re trou vait un autre
an cien du Da ring et ca pi taine des Diables rouges, Ar mand Swar ten‐ 
broecks, qui exer ça aussi la charge de bourg mestre de Koe kel berg.
Enfin, des membres du parti li bé ral oc cu paient les plus hautes fonc‐ 
tions au sein de l’URBS FA comme Oscar Van Kes beeck qui en fut pré‐ 
sident de 1937 à 1943. En fait, la fé dé ra tion de foot ball dut sur tout
com po ser avec la concur rence des deux autres pi liers de la so cié té
belge. Les an nées 1920 et 1930 consti tuèrent la « rijke roomse leven »,
c’est- à-dire l’âge d’or du mou ve ment ca tho lique qui s’ob ser va dans la
vie cultu relle et spor tive. À  par tir de 1928, l’Union mé tro po li taine
(UM) ne se conten tait plus d’être un simple grou pe ment re con nu par
l’Union belge. Sous la hou lette du cha noine Des sain et de l’Abbé Blo‐ 
quaux, elle ren for ça ses liens avec sa fé dé ra tion de tu telle comme en
dé cembre  1928 où les deux par ties an non cèrent que les trans ferts
entre les deux or ga ni sa tions étaient au to ri sés. Dans le même temps,
l’UM, qui de vint la Fé dé ra tion ca tho lique en 1930, se livra à une pro‐
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pa gande im por tante pour at ti rer à elle de nou velles «  ouailles  »
adeptes du foot ball et qui re pré sen taient po ten tiel le ment de fu turs li‐ 
cen ciés pour l’URBS FA. Le co mi té pro vin cial du Lim bourg fit appel en
jan vier 1929 à Ver dyck, Van Kes beeck et Seel drayers en rai son de l’in‐ 
tense pro pa gande à la quelle se li vrait l’Union mé tro po li taine dans
cette pro vince. À la fin de l’année, une réunion de vait être or ga ni sée à
l’ini tia tive de l’Union belge en rai son des cri tiques ré pé tées, à charge
contre elle, du jour nal de l’UM, Métro- Sport. Aussi demandaient- ils à
leurs ho mo logues ca tho liques de cen su rer étroi te ment leurs pu bli ca‐ 
tions. Au len de main de la Se conde Guerre mon diale, la nou velle
Union spor tive ca tho lique per dit pro gres si ve ment de son in fluence,
au fur et à me sure que se sé cu la ri sait la so cié té belge. Elle ne comp‐ 
tait que quelques cen taines de joueurs et n’était même plus un grou‐ 
pe ment membre de l’URBS FA. L’élec tion du cha noine Des sain à la tête
de l’Union belge en 1943 par ti ci pa sans doute aussi à la perte d’in‐ 
fluence de l’an cienne Union mé tro po li taine qu’il avait contri bué à dé‐ 
ve lop per. Si, des trois grands par tis, le Parti ou vrier (POB) était le
mieux or ga ni sé, son ac tion du point de vue du foot ball reste à éva luer.
Ce n’est qu’en 1933 que l’URBS FA fut in ter pel lée par un club, le Stan‐ 
dard Thuillies, en rai son de l’in tense pro pa gande à la quelle se li vrait la
fé dé ra tion so cia liste dans la ré gion 15. L’Union belge et le POB étaient
trop éloi gnés idéo lo gi que ment pour trou ver un com pro mis, voire
pour en vi sa ger une in té gra tion des sec tions so cia listes au sein de la
fé dé ra tion. Le jour nal Le Peuple n’eut de cesse de dé non cer les po li‐ 
tiques mises en place Rue Gui mard, adresse du siège de la fé dé ra tion
de foot ball. Cette der nière ne se rait qu’une fé dé ra tion de « riches »,
pri vi lé giant un sport d’élite alors que le POB mi li tait pour un sport de
masse. Ce à quoi l’URBS FA ré pon dit qu’elle comp tait vingt fois plus de
clubs pauvres que la fé dé ra tion so cia liste de foot ball 16. Il fau dra at‐ 
tendre la Se conde Guerre mon diale et la dis so lu tion du POB pour voir
les sec tions so cia listes se rap pro cher de l’Union belge ou, au moins,
en vi sa ger une col la bo ra tion. En août  1940, No bels et Dev lie gher, re‐ 
pré sen tants de la fé dé ra tion so cia liste de foot ball, ren con traient deux
di ri geants de l’Union belge, Her messe et Cra hay, pour connaître les
condi tions de «  l’in cor po ra tion  » des clubs issus du sport ou vrier à
l’URBS FA. Les so cia listes sou hai taient être re con nus comme un grou‐ 
pe ment, au même titre que le sport cor po ra tif ou la sec tion in ter ban‐ 
caire. Quant à elle, l’Union belge de man da sim ple ment qu’ils re‐ 
noncent à faire de la po li tique et à chan ger les noms des clubs quand
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ceux- ci étaient trop conno tés. Les clubs af fi liés à la fé dé ra tion so cia‐ 
liste d’un côté et les co mi tés pro vin ciaux de l’URBS FA de l’autre furent
donc in vi tés à en trer en contact. À  Liège, où of fi ciaient Cra hay et
Her messe, un ac cord fut trou vé  : 22 clubs par ti ci pèrent aux cham‐ 
pion nats de l’Union belge, soit une cin quan taine d’équipes. Convo qué
au Stadt kom mis sar de la ville, Her messe dut en core ga ran tir que ces
for ma tions s’abs tiennent de toute pro pa gande. Dans le Hai naut, un
ac cord fut éga le ment trou vé. En re vanche, les choses évo luaient dif‐ 
fé rem ment dans le Lim bourg, à Namur, au Luxem bourg, le Bra bant et
la Flandres Oc ci den tale  : les so cia listes ne se ma ni fes tèrent pas au‐ 
près du co mi té pro vin cial 17. En Flandre orien tale, le co mi té so cia liste
re fu sa de tra vailler avec l’Union belge alors que, à An vers, il ne ré pon‐ 
dit pas à la convo ca tion du co mi té pro vin cial. Qu’est- il ad ve nu de ces
sec tions et quelles furent les mo da li tés de leur re cons ti tu tion dans
l’im mé diat après- guerre ?

La Bel gique, une puis sance du
foot ball ?
Ces in ter ac tions entre foot ball et po li tique pour raient éga le ment in‐ 
té grer le rôle joué par le bal lon rond dans les re la tions in ter na tio nales
de la Bel gique. Si le mi nis tère des Af faires étran gères n’a ja mais mis
en place une struc ture dé diée comme ce fut le cas en France par
exemple avec le Ser vice des œuvres fran çaises à l’étran ger (SOFE), le
foot ball a pu être un agent de la di plo ma tie belge. Ce fut le cas au len‐ 
de main de la Pre mière Guerre mon diale lorsque les dé lé gués de la
Bel gique à la FIFA de man dèrent et ap puyèrent l’ex clu sion de la fé dé‐ 
ra tion al le mande de foot ball de l’ins tance in ter na tio nale. En 1930,
l’am bas sa deur uru guayen à Bruxelles, Buero, ren con tra les ca ciques
de la fé dé ra tion afin de les convaincre de par ti ci per à la pre mière
Coupe du monde de foot ball de la FIFA or ga ni sée par son pays. De
même, on pour rait voir dans quelles me sures des di ri geants de
l’URBS FA comme Cra hay, vé ri table « père fon da teur » de l’Eu rope du
foot ball, ou en core Meert, ini tia teur de l’En tente de Flo rence qui
réunis sait les fé dé ra tions de foot ball d’Eu rope oc ci den tale afin de
contre ba lan cer le poids de l’Eu rope com mu niste au sein des ins‐ 
tances in ter na tio nales, ont contri bué à faire rayon ner la Bel gique.
Plus ré cem ment, en 1986, le se cré taire au com merce, Etienne Koops,
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as su ra que le bon par cours de « la bande à Scifo » lors de la Coupe du
monde au Mexique avait servi la pro mo tion des ex por ta tions et
l’image de marque de la Bel gique à l’étran ger. Quelques mois plus
tard, le mi nis tère des Af faires étran gères signa une conven tion avec
le COIB afin que les spor tifs, dont les foot bal leurs, aident à pro mou‐ 
voir les ser vices et les pro duits belges à l’ex por ta tion.

La place cen trale du foot ball dans
le sys tème des sports belges
Si le foot ball est à la fois mi roir et sujet de l’his toire so ciale, éco no‐ 
mique et po li tique, il pos sède néan moins une cer taine au to no mie en
tant que champ d’étude. Au cune de ces contin gences ne suf fit en
effet à ex pli quer « l’hé gé mo nie cultu relle » du bal lon rond au sein du
mou ve ment spor tif. En effet, le foot ball s’af fir ma ra pi de ment comme
le sport le plus po pu laire. Seules quelques dis ci plines ont pu tenir la
com pa rai son, no tam ment le cy clisme et la boxe. Il faut dire qu’il n’a
pas eu à souf frir de la concur rence du rugby comme ce fut le cas en
France par exemple. Cette po pu la ri té bé né fi cia aux fi nances de
l’URBS FA dont la bonne santé dans ce do maine tran chait avec l’im pé‐ 
cu nio si té des autres fé dé ra tions spor tives. D’ailleurs, l’Union belge de
foot ball fut une grande pour voyeuse de fonds  : ligue belge d’ath lé‐ 
tisme, ligue belge de vé lo ci pé die ou en core fé dé ra tion de boxe sol li ci‐ 
tèrent ré gu liè re ment leur ho mo logue du foot ball pour ob te nir des
sub ven tions leur per met tant d’or ga ni ser et de par ti ci per à des com‐ 
pé ti tions in ter na tio nales. Dans un même ordre d’idée, c’est grâce aux
pro nos tics sur les concours de foot ball que l’Ins ti tut na tio nal de
l’édu ca tion phy sique et du sport, créé en 1956, put fi nan cer le dé ve‐ 
lop pe ment du sport en Bel gique. Pour au tant, les re la tions entre
l’Union belge et les autres as so cia tions du pays ne furent pas tou jours
au beau fixe. Le pré sident de la Ligue d’ath lé tisme, Her mès, at ta qua à
plu sieurs re prises l’URBS FA car cette der nière fut ten tée, après la Se‐ 
conde Guerre mon diale, de ne plus res pec ter une tra di tion éta blie à
la fin du XIX  siècle et qui consis tait à faire ar rê ter les ren contres du
cham pion nat na tio nal de foot ball en avril afin de ne pas concur ren cer
les com pé ti tions d’ath lé tisme qui dé bu taient au mois de mai. Une
étude de l’évo lu tion des re la tions entre l’URBS FA et la presse spor tive
est aussi per ti nente. Plu sieurs textes parus dans La Vie Spor tive at ‐
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testent de conflits avec des jour na listes ou avec l’heb do ma daire Les
Sports. Les crises propres au foot ball sont tout aussi in té res santes. Au
tour nant des an nées 1950-1960, le foot ball belge connut une chute de
po pu la ri té. Les stades no tam ment étaient dé lais sés par les foules
spor tives qui se tour naient vers d’autres lieux de di ver tis se ment. Ces
dif fi cul tés s’ob ser vèrent tou te fois dans d’autres pays eu ro péens 18.
Mais com ment l’ex pli quer et sur tout quelles me sures l’URBS FA prit- 
elle pour contre ba lan cer le mou ve ment  ? Pour les di ri geants fé dé‐ 
raux, les rai sons de cette crise étaient la baisse du ni veau de jeu et le
manque de sé vé ri té des ar bitres. À  la fin des an nées 1970, ce fut la
faillite de la mai son Prior, une firme de pro nos tics sur les matchs de
foot ball et prin ci pale par te naire de l’Union belge, qui man qua de peu
d’en traî ner la fé dé ra tion dans sa chute. Cela po sait la ques tion du fi‐ 
nan ce ment du foot ball et de la dé pen dance de l’URBS FA aux paris
spor tifs. Elle trou va alors d’autres re cettes, no tam ment celles is sues
de la té lé vi sion et de la radio. Au début des an nées 1930, l’URBS FA
avait fait re mar quer à l’Ins ti tut na tio nal de ra dio pho nie que le
nombre de spec ta teurs dans les stades chu tait dès que les matchs
étaient dif fu sés en di rect à la radio. Elle de man da donc une com pen‐ 
sa tion. Elle en fit de même avec les té lé vi sions. Mais l’URBS FA ne fut
pas tou jours hos tile et sa po si tion se mo di fia pro gres si ve ment, sur‐ 
tout à par tir des an nées 1970 et 1980, lors qu’elle com prit qu’il y avait
là une manne fi nan cière dont elle pou vait tirer pro fit. C’est ainsi que
les grandes com pé ti tions na tio nales et in ter na tio nales en va hirent le
petit écran.

Des com pé ti tions à étu dier
Sou vent liées à des ques tions fi nan cières et au pro grès tech no lo‐ 
giques, les com pé ti tions de foot ball sont ap pa rues dès les an nées
1900. Un cham pion nat dé bu ta dès la sai son 1895/1896 et fut rem por‐ 
té par le FC  Lié geois. Deux évo lu tions per mirent aux di ri geants de
créer ra pi de ment de nou veaux tour nois. Tout d’abord, l’as sem blée gé‐ 
né rale de l’UBSSA de 1897 consta ta que le nombre de membres avait
aug men té  : elle en comp tait dé sor mais 700. Sur tout, la sai son
1896/1897 voyait la créa tion de sec tions de foot ball au sein des ly cées
et des uni ver si tés : Lycée in ter na tio nal, Ins ti tut Laurent de Bruxelles,
Kun nel Club au sein de l’ins ti tut Saint- Louis, Uni ver si té Libre de
Bruxelles, Uni ver si té de Lou vain, de Liège et de Gand, Ins ti tut agri ‐
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cole de Gem bloux, Athé née Liège, Pen sion nat de Melle, Ins ti tut Kahn.
Ce dy na misme per mit à l’or ga ni sa tion faî tière d’or ga ni ser un cham‐ 
pion nat de deuxième série et un cham pion nat pour sco laire à par tir
de la sai son 1897-1898. En 1902, il exis tait déjà cinq cham pion nats : 1 ,
2  et 3  di vi sion, ju niors et sco laires. Com ment ces com pé ti tions,
d’abord do mi nées par les clubs bruxel lois puis, pro gres si ve ment, par
les clubs fla mands, ont- elles évo lué jusqu’à l’ins ti tu tion de la Ju pi ler
League et des play- offs  ? De même, alors qu’en France et en An gle‐ 
terre la coupe na tio nale s’est af fir mée, pour re prendre l’ana lyse de
l’his to rien Hobs bawm, comme une « tra di tion in ven tée », la Coupe de
Bel gique a peiné à s’im po ser. Il fal lut at tendre 1965 et la créa tion
d’une Coupe des vain queurs de coupe pour convaincre les clubs
belges de l’in té rêt d’une coupe na tio nale et voir cette com pé ti tion se
pé ren ni ser. Son his toire et celle du foot ball belge en gé né ral ne
peuvent être com prises sans une ana lyse de l’évo lu tion des clubs et
de la sé lec tion na tio nale dans les grandes com pé ti tions in ter na tio‐ 
nales. Au début du siècle, cer taines per son na li tés avaient of fert des
chal lenges afin d’ins crire le foot ball dans une dy na mique eu ro péenne.
La Coupe Van der Straten- Ponthoz, spor tif et pré sident d’hon neur du
Léo pold de Bruxelles, réunit par exemple des clubs néer lan dais,
belges et fran çais. Elle a été créée en 1899 et avait réuni cette année- 
là trois équipes belges, deux néer lan daises et une suisse. En 1901,
douze clubs y par ti ci pèrent. Puis, au cours début des an nées 1950, les
for ma tions belges, no tam ment le RSC An der lecht se trou vèrent aux
avant- postes lors de la créa tion des com pé ti tions eu ro péennes. C’est
tant l’at ti tude et l’évo lu tion des for ma tions belges dans ces tour nois
qu’il convien drait d’éclai rer.

re

e e

Un style de jeu belge ?
L’étude des com pé ti tions per met d’ap pro cher l’his toire des tac tiques
de jeu. Que de che min par cou ru entre le « drib bling game » pra ti qué
par les pion niers de la fin du XIX  siècle et le jeu sa vant et plus per for‐ 
mant dé ve lop pé au cours des der nières an nées. Cette évo lu tion est le
fruit des pro grès réa li sés dans le do maine des connais sances scien ti‐ 
fiques, no tam ment dans celui des tech niques du foot ball et de la mé‐ 
ca nique du corps, ainsi que, sans doute, des en jeux éco no miques
crois sants du bal lon rond. Aussi, après avoir as sis té à une na tio na li sa‐ 
tion de la pra tique et des styles de jeu avant la guerre de 1914 19, les
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équipes belges auraient- elles été sai sies au cours de l’entre- deux-
guerres par la tac tique dite du WM, in ven tée en An gle terre par Chap‐ 
man, l’en traî neur d’Ar se nal ? De même, au cours des an nées 1960, de
nou veaux sché mas tac tiques vinrent se gref fer. Les équipes jouaient
dé sor mais avec un li bé ro dé cro ché, re met tant ainsi en cause la dé‐ 
fense en ligne, et, alors qu’elles jouaient en core avec quatre at ta‐ 
quants jusqu’au mi lieu des an nées  1960, elles n’en comp taient plus
que deux, voire un seul à la fin de la dé cen nie. En 1966, le RSC An der‐ 
lecht fit évo luer Pierre Hanon en li bé ro et comp tait un seul at ta quant.
La même année, avec l’ar ri vée de Val kaert en rem pla ce ment de Goe‐ 
thals, l’équipe de Saint- Trond pra ti qua le « béton », c’est- à-dire un jeu
ultra- défensif lui per met tant d’as su rer l’im per méa bi li té de son but.
Quant à l’Ant werp, il do mi na le début du cham pion nat grâce à un jeu
com pre nant cinq dé fen seurs, trois mi lieux de ter rain et deux at ta‐ 
quants. Le foot ball belge était alors conquis et in fluen cé par le dé ve‐ 
lop pe ment de la tac tique du « ver rou », en core ap pe lée ca te nac cio en
Ita lie, in ven tée par le Suisse Karl Rap pan à la veille de la Se conde
Guerre mon diale et re mise au goût du jour par le franco- argentin He‐ 
le nio Her re ra qui en traî na d’abord en France, Es pagne puis en Ita lie, à
l’Inter de Milan. Ce pen dant, les coups de sonde por tés dans la presse
spor tive at testent que ces trans ferts cultu rels avaient leurs li mites et
laissent en tre voir une autre his toire des styles et tac tiques de jeu. En
effet, il ne semble pas que tous les en traî neurs aient suc com bé aux
modes sus men tion nées. José Cra hay, futur se cré taire de l’Union belge
de 1953 à 1973, signa plu sieurs ar ticles dans La Vie Spor tive des an‐ 
nées 1930 pour condam ner les tac tiques de jeu de la sé lec tion na tio‐ 
nale ou de clubs qui n’avaient pas en core adop té le WM. De même, il
semble que le fait d’ali gner deux at ta quants de pointe n’ait pas tou‐ 
jours été sy no nyme de re non ce ment à un foot ball of fen sif, no tam‐ 
ment avec l’ar ri vée de dé fen seurs la té raux évo luant en «  pis ton  »,
c’est- à-dire mul ti pliant les allers- retours en fonc tion des phases d’at‐ 
taques et de ré cu pé ra tion. Cette his toire est à mettre en re la tion avec
celle de la for ma tion des en traî neurs, joueurs et ar bitres. En effet, dès
le début du siècle, on se sou cia de la qua li té de l’ar bi trage. Des confé‐ 
rences furent alors don nées à tra vers tout le pays par cer tains di ri‐ 
geants de la sec tion foot ball de l’Union belge des so cié tés de sport
ath lé tique et de la fé dé ra tion des ar bitres. Puis, au cours de l’entre- 
deux-guerres, germa l’idée de créer un centre pour la for ma tion des
en traî neurs dont les cours étaient as su rés par deux pro fes seurs, l’un
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1  L’his toire du foot ball belge a été abor dée par Paul Diet schy, His toire du
foot ball, Paris, 2010 et Xa vier Breuil, His toire du Foot ball fé mi nin en Eu rope,
Paris, 2011.

2  Ma rijke De Hol lan der, Sport in t’stad. Ant wer pen 1830-1930, Lou vain, Uni‐ 
ver si taire Pers Leu ven, 2006.

pour le foot ball, l’autre pour l’édu ca tion phy sique. Des écoles d’en traî‐ 
neurs fleu rirent par tout dans le pays, dont la plus connue était l’École
du Hey sel. La po li tique de for ma tion des jeunes se rait éga le ment un
sujet. Au cours des an nées 1930, le mon tant de man dé par cer tains
clubs pour le trans fert de leurs joueurs en cou ra gea les autres as so‐ 
cia tions à dé ve lop per une po li tique de for ma tion. C’est ainsi que le
Stan dard com men ça à or ga ni ser des tour nois afin de dé tec ter les
meilleurs jeunes non af fi liés à l’URBS FA et de leur pro po ser de
prendre une li cence of fi cielle. Non loin de là, à Se raing, un « co mi té
de jeunes » était mis en place au sein du club local pour re cru ter de
nou veaux ta lents et un par te na riat avec l’école com mu nale était dé‐ 
ve lop pé. En 1938 furent créés, en par te na riat avec le RSC An der lecht,
le concours du jeune foot bal leur et un «  co mi té na tio nal du jeune
foot bal leur  ». Ce club dé ve lop pa sa po li tique de for ma tion, l’équipe
fa nion pui sant à moult re prises dans cette ré serve de joueurs en core
ju niors pour jouer les pre miers rôles dans le cham pion nat na tio nal.
Cette po li tique s’ob ser va aussi au ni veau des sé lec tions. L’Union belge
mit en place un « centre ju nior » pour « pré pa rer l’ave nir ».

Conclu sion
Ne pré ten dant pas à l’ex haus ti vi té, ce texte a pour simple ob jec tif de
mon trer l’in té rêt d’une his toire du foot ball belge qui reste en core à
écrire. Elle pour rait sans aucun doute ap por ter sa contri bu tion à une
meilleure connais sance de l’his toire po li tique, éco no mique et so ciale
de la Bel gique. De même, elle de vrait per mettre d’en sa voir plus sur
une his toire «  spor tive  » du foot ball et plus par ti cu liè re ment sur la
place oc cu pée par le bal lon rond belge dans l’évo lu tion du foot ball
eu ro péen. D’au tant que les ar chives ne manquent pas tant les AGR,
les com munes, sans comp ter les en tre prises et les as so cia tions
conservent de nom breuses traces de cette his toire.
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son (éds), En marge des grands. Le foot ball en Bel gique et en Suisse, Berne,
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dans le foot ball  : étude com pa rée des mo dèles belge et suisse de puis la fin
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op. cit., p. 79-98 ; « Le Hey sel. Du stade du Cen te naire au stade du Roi Bau‐ 
douin (de 1928 à nos jours) », Diet mar Hüser, Paul Diet schy, Phi lipp Di dion,
Sport Arenen- Sport Kulturen- Sport Wel ten. Deutsch- französich-europäische
Pers pek ti ven im «  lan gen  » 20. Jah rhun dert/Arènes du sport- Cultures du
sport- Mondes du sport. Pers pec tives franco- allemandes et eu ro péennes dans
le « long » XX  siècle, Stutt gart, Franz Stei ner Ver lag, 2022, p. 133-150 ; « An‐ 
vers, place forte du foot ball belge (1880-1939) », Foot ball(s). His toire, culture,
éco no mie, so cié té, n° 4, 2024, p. 41-58 ; Pas cal Del wit, « Ki cking off Pas sion:
the Birth and Rise of Foot ball in Bel gium (1880-1914)  », Soc cer & So cie ty,
2024, p. 1-25, https://doi.org/10.1080/14660970.2024.2313965.

4  On s’in té res se ra ici au foot ball belge stric to sensu, c’est- à-dire joué sur le
ter ri toire eu ro péen. Pour le foot ball co lo nial voir no tam ment Ro land Ren son
et Chris tel Pee ters, « Sport et mis sion au Congo belge : “Tata” Raphaël de la
Ke thulle (1890-1956) », in Eve lyne Combeau- Mari (dir.), Sports et loi sirs dans
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Français
La Bel gique est re la ti ve ment ab sente de l’his to rio gra phie consa crée au foot‐ 
ball. Au cune his toire scien ti fique n’a été écrite à pro pos d’un pays qui a joué
un rôle im por tant dans le foot ball in ter na tio nal et d’un sport qui a contri bué
à construire l’iden ti té na tio nale de la Bel gique. Il existe pour tant des ar‐ 
chives très riches qui res tent à dé pouiller, no tam ment les ar chives gé né‐ 
rales du royaume, celles de villes comme Bruxelles ou en core les fonds pri‐ 
vés. Ces ar chives per mettent d’écrire une his toire so ciale et cultu relle du
foot ball en Bel gique, de faire une his toire de la consom ma tion au tra vers du
spec tacle du foot ball et des sys tèmes de paris qui lui ont été consa crés sans
ou blier une his toire plus spor tive, celle des com pé ti tions et des sys tèmes de
jeu.
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English
Bel gium is re l at ively ab sent from foot ball his tori ography. No sci entific his‐ 
tory has been writ ten about a coun try that has played an im port ant role in
in ter na tional foot ball and a sport that has helped to build Bel gium's na tional
iden tity. There are, how ever, a num ber of very rich archives that have yet to
be ex amined, in par tic u lar the gen eral archives of the king dom, those of cit‐ 
ies such as Brus sels and private col lec tions. These archives make it pos sible
to write a so cial and cul tural his tory of foot ball in Bel gium, a his tory of con‐ 
sump tion through the spec tacle of foot ball and the bet ting sys tems that
have been de voted to it, not for get ting a more sport ing his tory, that of com‐ 
pet i tions and sys tems of play.
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